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La Pologne aujourd’hui



L’assassinat du maire de Gdańsk

Le triomphe des valeurs traditionnelles ?

La Pologne face à l’UE

Les élections de 2019




Ces dernières années, la politique divise les Polonais. Un abîme s’est creusé entre les deux grands partis, la Plateforme civique (PO), parti libéral de centre gauche autrefois mené par Donald Tusk, et le parti nationaliste Droit et Justice (PiS), très conservateur. Les médias, la justice, les immigrants et la communauté LGBTQ+ sont au cœur du débat.
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PIB : 15 430 $US/HABITANT

INFLATION : 1,96%

CHÔMAGE : 3,7%

CIVILS TUÉS PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE : 5 500 000

(ALLEMAGNE 3 810 000, FRANCE 330 000 ; BELGIQUE 76 000)

LACS : ENVIRON 10 000

BISONS SAUVAGES : 1 873






À voir

Cold War (Paweł Pawlikowski ; 2018). Une histoire d’amour tumultueuse en Pologne et à l’étranger durant la guerre froide.

Katyń (Andrzej Wajda ; 2007). Une évocation du massacre par les Soviétiques de milliers de prisonniers de guerre polonais, en 1940.

Le Pianiste (Roman Polański ; 2002). La vie dans le ghetto de Varsovie, à travers la figure d’un musicien de talent.

Trois couleurs : Blanc (Krzysztof Kieślowski ; 1994). Comédie décalée évoquant la Varsovie post-communiste, en proie au capitalisme débridé.

À lire

Les Pérégrins (Bieguni, Olga Tokarczuk, 2007 ; Noir sur blanc, 2010). Ces courts récits évoquent des personnages épris de liberté ou malmenés par l’existence. Un ouvrage salué en Pologne par le prestigieux prix Niké.

L’Oiseau bariolé (Jerzy Kosiński ; 1965 ; “J’ai lu”, 2007). Les aventures haletantes d’un orphelin en fuite pendant la Seconde Guerre mondiale.

éducation européenne (Romain Gary ; 1944-1945 ; 1956 pour l’édition remaniée, Gallimard). Ce premier roman de Romain Gary évoque la vie d’un groupe de résistants patriotes polonais.




L’assassinat du maire de Gdańsk

Le soir du 13 janvier 2019, alors qu’il assistait à un gala de charité, le maire de Gdańsk, Paweł Adamowicz, a été poignardé en pleine poitrine par un homme de 27 ans récemment sorti de prison. Maire de la sixième plus grande ville de Pologne depuis 1998, Adamowicz est mort l’après-midi suivant. Le jour de ses obsèques a été déclaré jour de deuil national. Dans les grandes villes, des dizaines de milliers de Polonais ont défilé en silence pour lui rendre hommage.

S’agissait-il d’un assassinat politique ? La question n’est pas tranchée. Le jour du crime, l’assaillant a crié qu’il avait été emprisonné à tort sous le mandat d’un gouvernement de la Plateforme civique (Platforma Obywatelska, ou PO), de tendance libérale-conservatrice et pro-européen, dont Adamowicz avait fait partie. Par ailleurs, l’individu a été officiellement décrit comme un déséquilibré ayant déjà commis des actes de violence.

Néanmoins, en raison du climat social en Pologne, il est tentant d’associer ce meurtre aux tensions politiques que traverse le pays. Adamowicz était connu pour ses opinions libérales et eurocentrées. En 2017, il avait ouvert la ville de Gdańsk aux réfugiés, s’opposant à la politique populiste du parti Droit et Justice (PiS) au gouvernement depuis 2015.
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Le triomphe des valeurs traditionnelles ?

Si la Pologne jouit d’une économie florissante ces dernières années, cette vague de prospérité ne profite pas à tout le monde. Le PiS (Prawo i Sprawiedliwość, Droit et Justice en français) a séduit les classes les moins aisées grâce à des mesures économiques telles que l’abaissement de l’âge de la retraite, la hausse des allocations logement et une allocation mensuelle de 500 zł par enfant encourageant les femmes à procréer. Par ailleurs, le gouvernement conservateur catholique du PiS a supprimé le financement de la FIV en 2016 et tenté d’introduire des lois plus fermes sur l’avortement – les projets d’amendements ont été abandonnés après d’importantes manifestations.

À l’approche des élections européennes de mai 2019, le président du PiS Jarosław Kaczyński a désigné la communauté LGBTQ+ comme l’ennemi n°1 des valeurs familiales traditionnelles. Si plus de la moitié des Polonais soutiennent l’union civile, moins de 50% se déclarent favorables au mariage homosexuel et à l’adoption homoparentale. La capitale se distingue toutefois du reste du pays : le maire de Varsovie promet en effet la création d’une auberge de jeunesse et d’un centre socioculturel LGBTQ+, et la mise en place d’un service d’intervention de crise local et d’une initiation à la tolérance et à la sexualité dans les écoles.
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La Pologne face à l’UE

La vaste majorité de la population – 70% selon une étude – perçoit positivement l’adhésion de la Pologne à l’Union européenne (UE), malgré la posture eurosceptique du gouvernement. Le PiS est en désaccord avec l’UE sur plusieurs points, notamment sur l’immigration. À cela s’ajoutent les nouvelles lois sur les médias renforçant le contrôle du gouvernement sur les chaînes de TV et radio publiques – selon l’UE, cette mesure menace la liberté d’expression en Pologne.

Le projet de réforme du système judiciaire, que le PiS juge nécessaire pour purger le pays de son héritage communiste, est une source de conflits perpétuels. En effet, l’UE redoute que ces réformes ne renforcent la mainmise de l’État sur les tribunaux polonais.
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Les élections de 2019

Les élections législatives d’octobre 2019 permettent au PiS de reconduire sa majorité. Sa liste, composée avec quatre partis alliés, remporte l’élection avec 43,3 % des voix ; et le parti conserve le même nombre de siège à l’Assemblée. Les prochaines élections présidentielles doivent avoir lieu courant 2020.

La Plateforme civique (PO) reste le principal parti d’opposition et tous les yeux sont rivés sur Donald Tusk, l’ancien Premier ministre PO qui s’est distingué lors de son mandat de président du Conseil européen et pour sa défense des intérêts de l’UE lors des négociations sur le Brexit avec le Royaume-Uni. Quelques jours avant la fin de son mandat, en novembre 2019, il a été élu président du Parti populaire européen, première force politique du Parlement de l’UE. Son retour sur la scène politique polonaise reste à confirmer. En attendant, ce politicien pugnace n’hésite pas à critiquer le PiS.
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Histoire



Les origines slaves

La dynastie des Piast (966-1370)

La dynastie des Jagellons (1382-1572)

L’âge d’or du royaume polonais

La “République nobiliaire”

De la dynastie des Vasa au “Déluge”

Les partages de la Pologne (1773-1795)

Sous la domination étrangère (1795-1914)

La Première Guerre mondiale

Piłsudski et la Deuxième République

La Seconde Guerre mondiale

La Pologne communiste

Solidarność et la chute du régime communisme

Ascension et déclin de Lech Wałęsa

La Pologne entre dans l’UE

Alternance droite/gauche




Tel un phénix, la Pologne a connu une succession d’ascensions fulgurantes, de chutes cataclysmiques et de renaissances. Tout commence avec la conversion au christianisme du duc Mieszko Ier en 966. Ce vaste royaume fut morcelé au XVIIIe siècle et disparut même de la carte jusqu’à la fin de la Première Guerre mondiale. Au XXe siècle, après avoir survécu aux tragédies de la Seconde Guerre mondiale et au communisme, la Pologne est devenue une figure de proue de l’Union européenne.

Les origines slaves

C’est au cours du néolithique (de 4000 à 2000 av. J.-C.) que des communautés d’agriculteurs sédentaires s’installèrent sur les terres de l’actuelle Pologne et que se dessinèrent les premières voies commerciales à travers les épaisses forêts qui recouvraient la région. Lors du dernier millénaire avant notre ère et au cours des premiers siècles, les Celtes, les Scythes, les Baltes, les Goths, les Huns et diverses tribus germaniques envahirent le territoire et parfois s’y installèrent. Si la date exacte de l’arrivée des premières peuplades slaves, le groupe auquel appartiennent les Polonais, est inconnue, les historiens s’accordent à dire qu’elles commencèrent à s’installer dans la région entre le Ve et le VIIIe siècle. À partir du VIIIe siècle, les tribus les plus petites s’unirent, ce qui leur permit de s’établir pleinement en divers points de la Baltique aux Carpates. Les vestiges d’un village de l’âge du fer en Grande-Pologne (voir l’encadré (Cliquez ici)) témoignent aujourd’hui de ces établissements.

La Pologne doit son nom à l’un de ces peuples, les Polanes (littéralement, “peuple des clairières”), établis sur les rives de la Warta, près de l’actuelle Poznań. Au Xe siècle, leur chef, le légendaire Piast, imposa sa domination sur la région et forma un ensemble territorial et politique qu’il baptisa Polska. Cet ensemble devint plus tard la Grande-Pologne (Wielkopolska). On fixe la naissance officiel de l’état polonais en 966, date à laquelle le premier dirigeant connu du pays, le duc Mieszko Ier (l’arrière-arrière-petit-fils de Piast), se convertit au christianisme et que le territoire polonais fut largement unifié sous une même dynastie, celle des Piast.
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La dynastie des Piast (966-1370)

Christianisme et conquêtes

La conversion au christianisme du duc Mieszko Ier avait sans doute des motivations politiques. Il fallait notamment se positionner par rapport aux grands voisins : l’Allemagne (le Saint Empire romain germanique à l’époque) et la Russie (alors constituée d’une myriade de principautés dominées par l’état de Kiev). En 988, Vladimir le Grand de Kiev se convertit au rite du christianisme byzantin, liant son état à l’église orientale orthodoxe. Cette divergence religieuse entre Russes orthodoxes et Polonais catholiques romains alimenta une rivalité culturelle et politique à l’origine de nombreux conflits.



à lire

La Pologne, Histoire, société, culture, de Daniel Beauvois (La Martinière, 2004). Ce panorama complet permet de mieux comprendre l’âme polonaise à la lumière de son passé.

Histoire de la Pologne, de Norman Davies (Fayard, 1986), un titre ancien mais complet

Mythologie polonaise, de Jan Rubes (Complexe, Bruxelles, 1998)

Dieu garde la Pologne. Histoire du catholicisme polonais 1795-1980, de Georges Castellan (Laffont, Paris, 1992)




Souverain brillant et entreprenant, Mieszko Ier réussit à conquérir la région côtière de Poméranie (Pomorze) ; la Silésie (Śląsk) au sud et la Petite-Pologne (Małopolska) au sud-est tombèrent sous son autorité. À sa mort en 992, les frontières de l’État polonais ressemblaient à celles d’aujourd’hui. La première capitale et le premier archevêché furent établis à Gniezno. À cette époque, des villes comme Gdańsk, Szczecin, Poznań, Wrocław et Cracovie existaient déjà.

Le fils de Mieszko, Boleslas Ier le Vaillant (Bolesław I Chrobry ; r. 992-1025), continua l’œuvre de son père, repoussant même la frontière est jusqu’à Kiev. Peu avant sa mort, il fut sacré premier roi de Pologne par une bulle papale.

Les guerres se succédaient, les Allemands envahissant constamment le nord du jeune royaume et s’implantant dans les régions côtières. Du fait de ces pressions, le centre administratif du pays fut transféré de la Grande-Pologne (Wielkopolska) à la Petite-Pologne (Małopolska), moins vulnérable. Au milieu du XIe siècle, la royauté s’établit à Cracovie.

Boleslas Bouche-Torse (Bolesław Krzywousty ; r. 1102-1138) récupéra la Poméranie et renforça un temps l’unité intérieure, mais il ne trouva pas d’autre solution que de partager son royaume entre ses fils. Le résultat fut désastreux : la toute jeune unité polonaise était perdue et les rivalités entre principautés indépendantes livrèrent le pays aux envahisseurs étrangers.

Lorsque les Prussiens, peuple païen venu de la région située aujourd’hui à l’extrême nord-est de la Pologne, attaquèrent la province de Mazovie en 1226, le duc Conrad de Mazovie fit appel aux chevaliers Teutoniques (voir l’encadré (Cliquez ici)). Les chevaliers dominèrent sans peine les tribus païennes, avant de mordre la main qui les nourrissait : ils firent construire des châteaux fortifiés sur le territoire polonais et s’approprièrent peu à peu tout le nord de la Pologne, y compris le port de Gdańsk. Ils installèrent le siège du pouvoir dans leur plus imposant château, la forteresse de Malbork (Marienburg), et, en quelques décennies, devinrent une grande puissance militaire européenne.


La situation n’était guère plus brillante au sud. Durant leur grande invasion au XIIIe siècle, les Mongols (ou Tatars comme on les appelle en Pologne) s’emparèrent de Kiev et de la plupart des principautés russes avant de pousser vers l’ouest jusqu’en Pologne. En 1241-1242, ils dévastèrent la Petite-Pologne et la Silésie, puis firent un second raid destructeur en 1259. La Couronne polonaise ne fut pas rétablie ni l’état réunifié avant 1320.

Règne de Casimir III le Grand

Sous Casimir III le Grand (Kazimierz III Wielki ; r. 1333-1370), la Pologne devint peu à peu un État prospère et puissant. Casimir le Grand retrouva la suzeraineté sur la Mazovie, puis s’empara de vastes portions de la Ruthénie (l’Ukraine actuelle) et de la Podolie, étendant considérablement son autorité au sud-est.

à l’intérieur, Casimir fit preuve d’énergie et de hardiesse. Ardent réformateur, il donna de solides assises au droit, à l’économie, au commerce et à l’éducation. Il promulgua une loi qui accordait aux Juifs des privilèges, faisant de la Pologne un lieu de vie sûr pour la communauté israélite au cours des siècles suivants. Plus de 70 villes furent fondées, les cités anciennes prospérèrent et Cracovie, la capitale, était florissante.

En 1364, Cracovie vit naître une des premières universités d’Europe et un vaste réseau de châteaux et de fortifications fut bâti pour renforcer la défense du pays. Selon un adage polonais, Casimir le Grand “trouva la Pologne en bois et la laissa en pierre”.
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La dynastie des Jagellons (1382-1572)

Casimir le Grand mourut en 1370 sans héritier. La couronne passa à son neveu Louis Ier de Hongrie, qui mourut en 1382. Elle échut alors à la plus jeune des filles de Louis Ier, Hedwige (Jadwiga), âgée de dix ans, tandis que les Hongrois choisissaient la fille aînée comme souveraine. La puissante aristocratie polonaise opta pour une alliance dynastique avec la Lituanie, un vaste pays encore païen. Le grand-duc Jagielło de Lituanie épousa la jeune princesse Hedwige, embrassa la foi catholique et prit le nom de Ladislas II Jagellon (Władyslaw II Jagiełło ; r. 1386-1434)

À la fin du XIVe siècle, la Pologne forgea donc une alliance dynastique avec la Lituanie et du jour au lendemain, son territoire quintupla de taille. Cette union politique qui allait durer quatre siècles profitait aux deux parties : la Pologne bénéficia d’un soutien pour contrer les Tatars, et la Lituanie pour lutter contre les chevaliers Teutoniques.



Durant l’union du royaume de Pologne et du grand-duché de Lituanie, de 1569 à 1791, les rois de Pologne portaient également le titre de grand-duc de Lituanie.




Ladislas II Jagellon vainquit les chevaliers Teutoniques lors de l’épique bataille de Grunwald (1410). à l’issue de la guerre de Treize Ans (1454-1466), les chevaliers avaient perdu tout pouvoir et la Pologne rentra en possession de la Poméranie orientale, d’une partie de la Prusse et du port de Gdańsk. Dès lors, et pendant trente ans, l’Empire polonais, qui s’étendait de la Baltique à la mer Noire, fut le plus grand État d’Europe.

Mais cela ne devait pas durer. à partir de 1475, le pays fut assailli par les Ottomans au sud, les Tatars de Crimée à l’est, et les tsars de Moscou au nord et à l’est. Agissant seuls ou groupés, ces ennemis envahirent et pillèrent à plusieurs reprises les terres orientales et méridionales de la Pologne, et parvinrent même à atteindre Cracovie.

Malgré tout, la puissance du royaume ne fut pas remise en question. prospère sur le plan économique, le pays était également en plein épanouissement culturel et spirituel.



Napoléon Bonaparte était révéré par de nombreux Polonais comme un potentiel sauveur de la nation. Lors d’un discours en Italie en 1797, il jura de mettre fin personnellement au partage de la Pologne imposé par la Russie.
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L’âge d’or du royaume polonais

L’esprit de la Renaissance gagna la Pologne au début du XVIe siècle. Sous le règne de Sigismond Ier le Vieux (Zygmunt I Stary, r. 1506-1548) et de son fils Sigismond II Auguste (Zygmunt II August, r. 1548-1572), les arts et les sciences fleurirent. Cette période est traditionnellement considérée comme “l’âge d’or” du royaume.

Sigismond Ier le Vieux fut un grand mécène qui favorisa les arts, et partant le rayonnement culturel du royaume, et les sciences. Le latin céda peu à peu la place au polonais pour donner naissance à une littérature nationale. L’imprimerie se développa et l’usage des livres se répandit.
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